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milie Charriot, 3L ans, adapte pour la scène le célèbre essai
e Virginie Despentes. Surprise, ie ton n'est pas à Ia déclaration de guerre,
rais à la confession intime, Prenant, 

- 
ParMarie-PierreGenecand

Emilie Char!-iûT, Klnq Kanq Thécrre. Q Philippe [y'eissbrod

aæ Virginie Despentes et sonartde l'uppercr.rL Sârnâ-
nière, àla fois trash et racég de donner la raclée au pa-
triarcat, nrême au lendemain des pires traumas. En
janvier dernier, alors que toutle mondepleurait encore
les morts de Ckarlte Heldo, lâuteur et cinéaste fémi-
niste publiait dans Les Inrockuptibles une tribune libre
dans laquelle elle condamnaitles hommes qui «tuent
puisqrt'ils rt'enfantentpas [...] Je * aipas ententluun seul
homme se défendre de cette masculinité, pas un seul
homme sèndémarquer », observait-elle alors, cofiunen-
tant les déclarations des politiciens et des journalistes.
Et encore : « Quand et comment en finit-on avec votre

déjà dans son récit le plus autobiographique, King Kong
Théorie,publaé en20A6. Elle y raconte le viol qu'elle a
subi à 17 ans eN surtout, con'Enent elle a choisi de ne pas
faire de cet épisode un traumatisme insurmontable.
« Parce que oui, jài continué à faire du stop. Et sije nài
plus jamais été violée, jâi risqué de lêtre cent fois. Ce
que jâi vécr1 à cette époque-la, à cet âge-l\ était irrem-
plaçablg autr.eurentplus intense qne üaller rrt'enfermer
chezmoià regarderdes magazines », écrit-elledâns cet
essaioir elle évoqueplus loin sa pratique de laprosütu-
tion avec la même liberté. Tant q;ià être la femme-objet
des hommes, autantqrt'ils paientpoul celA argumente
l'écrivaine et réalisatrice.

La militante, devenue lesbienne à 35 ans, ne veut
quiune chose et le répète avec fougue dans ce marriTeste
coup de poing: que la femme sorte cle son assen isse-
ment, qu.'elle sâffranchisse de-n esclavage millénaire
imposéparune soeiété donttous les mécanismes, e:pli-
cites ou implicites, visentà liamaintenir dansune vision
dèlle-même frag;ile, diminuée, dépendante. Àu-x armes I
lance l'auteur, vindicatrice.

Douce rage
En se rendantà l',{.r'senic, scène contemporaine Iausan-
noise, en octobre dernieS pour voir lâdaptation théâ-
trale d'Émüe Charriot, onsàttendaitaumêrne ferL àla
même rage. Cette Française âgée de 31 ans, diplômée de
laManufacture, fécole supérieure de théâtre de Suisse
romande, a étéplus futée.Aulieu de travailler sur la co-
lère de Despentes et d'en rajouter en matièrre de déclara-
tionde guerrq lajeune metteur en scène aexplorécequi
sous-tend ce texte: la notion de rettdez-vous manqué,
d'échec. §ouvenez-vûus, en ouverture de son ou?Tage,
Despentes dit pour qui elle rugit. « J'écris de chez les
ruoches, pour les rnoches, les üeilleü les canrionneuses,
les frigides, les malbaisées, les imbaisables, les hysté-
riques, les tarées, toutes les exclues du grand marché à
labonnemeuf.r>

Pour relayer cette idée de la femme trrisée, Émitie
Charriotdemande àladanseuse Géraldine Chollet, son
interprète, de commencer le spectacle enracontantun
moment de sa vie durant lequel elle s'est sentie coincée.
La j eune femme se souvient de cette impression dêtre
toujours endécalage avec les autres au lyeée. Ou d'une
auditionface àMaurtce BéjarL Unmornentoù le maître
a visiblement oublié Ïart de la pédagogie. Dès cette en-
tame, le spectacle prend une teinte doucg intime, in-
quiète.Riend'agressif.Une teintequitranche avecle ton
du texte et Iü donne un nouveau relief.

De King Kong Théori e, onentend deuxchapitres. Sur
le viol et Ia prostitution. Par deu.rfois, c'estlavoix de Julia
Perazzini qui résonne. Une comédienne spectaculaire,
également issue de la Mar*rfacture de Lausanne, et bien
placéepour défendre cette prose militantepuisqrlelle a
elle-même entaméune série de spectacles surle thème
de laféminité etdes herilages imposés, supposés.

L épisode du viol elle le restitue seule sur le plateaq
immobile, uniquement balayée par les éclairages saisis-
sants de Yan Godal Sobrg concentrég la comédienne
épatepar saconstancedans ce récitdélicat oùtoute fan-
faronnade ferait tache" Même qualité d.énoncé pour la
sâluence sur l;aprostifution.Mais eette fois, Cestenvoix
off, depuis les coulisses, que JuliaPerazzini oflieig tan-
dis que revient en scène Géraldine Chollet avec sa ges-
tuelle et son sourire timides qui racontent la fragilité.
Et si l'auteur s'exprimait sur cette approche qui flle la
faille ?Au Centre culturel suisse de Paris,Virgirfe Des-
pentes sera peut-être dans la salle.,. æ

Kon Théorie
safacefr le

r rHÉÂTRC

U MARDI OS AU
ENDREDT 12.06.15 /20 H

milie Charriot
'ing Kong Théorie
1014, th 30, 1'* française)
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Critiques // « King Kong théorie » de Virginie Despentes, mise en scène d’Émilie Charriot au Centre culturel
suisse

« King Kong théorie » de Virginie Despentes, mise en scène d’Émilie Charriot
au Centre culturel suisse
juin 11, 2015 | Commentaires fermés

ƒƒ article d’Anna Grahm

Une fille traverse le plateau et va au devant du public. Va-t-elle annoncer que le spectacle n’aura pas lieu ? Elle
n’est pas maquillée, porte un vieux jean et un tee-shirt sans forme et semble tout droit sortir de la régie. Pourtant
le silence qu’elle impose et fait durer interpelle, et son embarras manifeste, déroute. Elle traine avec elle quelque
chose d’indicible. De maladroit. De timide. Mais malgré la gêne qui persiste, elle finit par dire qu’elle voudrait
explorer la notion d’échec. Elle lance son pavé dans la marre avec une fermeté douce, avoue qu’elle a beaucoup
espéré. Que souvent elle n’y arrive pas. Qu’il n’est pas facile de se maintenir en vie. Et puis elle esquive, elle
esquisse un sourire comme pour s’excuser d’avoir été trop loin. J’ai échoué à être une femme convenable. J’ai
passé beaucoup de temps à cacher que j’étais désespérée. Elle ne fait rien, ne joue pas, ne minaude pas, se
contente de livrer quelques bribes de son histoire. Elle se laisse scruter et l’on se prend à chercher ce qu’elle veut
dissimuler. Son corps parle pour elle. On trouve de la réticence dans ses pieds en dedans, le signe d’une certaine
discrétion dans sa voix calme, de l’effacement sur ses traits. Aussi lorsqu’elle raconte cet endroit juste où chacun
se doit d’être et qu’elle n’atteint jamais, ce toujours à côté auquel elle est condamnée, on est bouleversé. Car ce
mépris qu’elle endure, qui devrait la mettre en colère, cette rage, elle a appris à la contenir. Tout ce à quoi on
pourrait s’attendre n’arrive pas. Non. Pas de cris, pas de larme, aucune plainte mais une acceptation lente, mais
un constat édifiant de notre monde. Et puisque les mots n’y pourront rien, elle retourne à son mutisme, ôte ses
grosses baskets pour danser pieds nus. Et ses quelques pas si légers, si gracieux la transforment littéralement, la
libèrent de cette sidération qui tout à l’heure l’étouffait.

Emilie Charriot, King Kong Théorie / Photo : Philippe Weissbrodt

C’est dans cette élégance à peine entrevue, que se superpose la parole de Virginie Despentes. Une parole trash.
Cash. Vraie. Riche d’expériences et de tragédies. Parce que cette fille-là est libre, elle prend toutes les libertés.
Mais la Liberté n’est pas pour les femmes ou alors à leurs risques et périls. Et elle en paie le prix, rencontre la
violence. A 14 ans, elle est violée. Elle balance son histoire d’une traite, sans tergiverser, sans s’apitoyer.
Décortique le crime, y revient sans cesse, dresse des bilans de l’éducation des filles, épluche la peur qu’on leur
inculque, bouscule les conditionnements habituels, s’agace du dressage des femmes, donne le vertige d’une
émancipation par la prostitution. Creuse les débats et les postures françaises qu’elle remarque vis à vis du viol.
Va chercher des réflexions plus poussées outre atlantique pour enrichir sa pensée. Apprend que la société
préfère la remettre à sa place victimaire et découvre qu’il faut se battre pour s’affirmer, pour se faire entendre,
pour obtenir une légitimité. La comédienne est plantée au milieu de la scène et ne peut compter sur aucun appui,
juste notre silence. La metteure en scène Émilie Charriot la met à l’épreuve de la pleine lumière, à l’épreuve des
regards, la laisse seule avec ses ombres qui comme des doubles grandissent démesurément derrière elle.
Pour son premier spectacle, elle a choisi l’épure, elle a demandé à ses comédiennes de gommer les forces
contraires qui pourraient les traverser. Et, les mettant côte à côte, enfin réunies, fait ainsi place à la résonance du
texte et à une autre idée de ce que peuvent les femmes quand elles ne sont pas assignées à leurs seules
émotions. Cette proposition toute en nuances et neutralité repousse décidément les frontières du genre.

Bienvenue sur notre journal d’actualités et de
critiques théâtrales

Un fauteuil pour l’orchestre est un collectif d’artistes
professionnels dont l’objectif est de vous guider vers un
théâtre divertissant, tragique, performeur, politique etc. tout
en réfléchissant à sa situation au cœur de la cité. Des
articles, des critiques, des entretiens, des lectures serviront
pour la rédaction de nos informations : en découvreur de
talent, en chercheur insatiable de nouveaux auteurs,
metteurs en scène et comédiens. Bien sûr les maîtres et les
classiques seront visités et commentés comme il se doit.
Notre démarche va de pair avec notre expérience et notre
inévitable subjectivité. Nos goûts et nos couleurs, mais
aussi nos divergences, seront partagés avec vous. Bien
amicalement, Le collectif Un fauteuil pour l’orchestre

Les ƒ du Fauteuil

ƒ = Bien
ƒƒ = Très bien
ƒƒƒ = À ne manquer sous aucun prétexte
(S’il n’y a rien, et bien… non… ce n’est pas un oubli de
notre part !)

L'équipe de rédacteurs
Contact

© Raphaël Firon

Commentaires récents

Archives

Choisir un mois

Catégories

À l'affiche (277)

Agenda (182)

Brûlant (16)

Critiques (1 663)

Débats (18)

Entretiens (23)
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Le spectacle «Recyclage et autres petites philosophies suspectes» fera du neuf avec du vieux
en mars à Saint-Gervais.
Image: ZOOSCOPE

Par Katia Berger 17.06.2015

Mots-clés

Théâtre Saint-Gervais

A Saint-Gervais, on y réside!
Saison 2015-2016 Philippe Macasdar joue la carte des artistes associés, pour la plupart
des ex-étudiants de La Manufacture, où il enseigne.

Au Théâtre Saint-Gervais, on dépiaute le nouveau programme de saison en tête-à-
tête avec le directeur et l’attachée de presse, autour d’une table de La Réplique.
Philippe Macasdar y affirme d’emblée n’obéir à aucune ligne thématique. Plutôt à
cette profession de foi: accompagner dans la durée des artistes repérés sur la base de
leurs créations d’après-diplôme. Chaque année, le boss renouvelle ainsi l’écurie de
ses résidents, une bonne douzaine d’auteurs, metteurs en scène ou compagnies
auxquels il fournit, selon les besoins, un soutien logistique, financier, technique,
administratif ou autre. Aussi «la maison est en tout temps habitée, des artistes sans
distinction y répètent à tous les étages, les outils sont vraiment mis à leur
disposition». Aux Jérôme Richer, Christian Geffroy Schlittler ou Claude-Inga Barbey,
déjà bien implantés, viennent s’ajouter cette saison une Emilie Charriot d’à peine 30 
ans, un Jean-Baptiste Roybon à découvrir encore ou l’équipe qui organise l’annuelle
Fête du théâtre.

Parmi ces poulains qu’il promeut en patriarche, Philippe Macasdar défend d’abord la
susdite Emilie Charriot, dont il accueillera en mai la subtile transposition du King
Kong Théorie de Virginie Despentes, créée la saison passée à L’Arsenic de Lausanne.
De même, la danseuse Katy Hernan et le comédien Adrien Rupp viendront en mars
créer Recyclage et autres petites philosophies suspectes, qui voit sa distribution
recycler d’anciens rôles tenus dans d’autres pièces lors d’une joyeuse interrogation
sur la transmission. Egalement à l’affiche, un Tu nous entends? fomenté par La
Distillerie Compagnie sur ces rockers fauchés à l’âge de 27 ans…

Mais le fief reste également fidèle à quelques grands noms amis qui courent la scène
européenne. Comme l’Espagnole Angélica Liddell, qui, en janvier, inoculera une
troisième piqûre à Saint-Gervais avec cet opus qui précède sa notoriété, Te haré
invencible con mi derrota. Ou le camarade de toujours Jean Louis Hourdin, qui
proposera en octobre Vous reprendrez bien un peu de liberté… ou comment ne pas
pleurer?, une charge contre la «violence du néolibéralisme» qui démarre avec les
renversements sociaux opérés par Marivaux dans L’île des esclaves pour aboutir au
coup de semonce de Naomi Klein, La stratégie du choc. Sans oublier deux cerises
bien écarlates: la dernière invention de Claude-Inga Barbey, La damnation de
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• Emission La télé / « Culture mix » du 16 Mai 2014 :  http://www.latele.ch/play?i=45689!!
Interview de Sandrine Kuster et Emilie Charriot!! !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
• RTS 1 : « Temps Présent » sur le strient ans du CCS !
http://www.rts.ch/play/tv/operations-speciales/video/30-ans-du-centre-culturel-suisse-de-
paris?id=7134596!!
Emission consacrée au trente ans du CCS avec des images et interview de l’équipe de la 
compagnie à Paris.! !!!!!!!!! !!!!!!!!!!!!

PARTAGER LA VIDÉO COMMANDER EN DVD

ArsenicArsenic
CULTURE - 16/05/14

Le centre d'art scénique contemporain de Lausanne est un acteur incontournable du
milieu culturel de la région. Sa vision et ses projets sont mis en lumière.

DANS LA MÊME THÉMATIQUE

La danse sous l’œil du
photographe. Plus...

Entre rires et souvenirs avec
Lionel Frésard. Plus...

Près de 80 écrivains romands au
salon du livre à Bulle. Plus...

13/11/15 19/11/15 19/11/15

Chargement…

CULTURE MIX
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Recherche programme et vidéo...LE DIRECT REPLAY PROGRAMME ÉMISSIONS L'ENTREPRISE FORMATIONS

> Représentation du public
> Médiation

En poursuivant votre navigation sur ce site, vous acceptez l’utilisation de cookies pour vous proposer des

services et offres adaptés à vos centres d’intérêts. Pour en savoir plus sur la protection de vos données et

paramétrer les cookies, cliquez ici.
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jeudi 01 octobre 2015 à 22h30 sur RTS UnLe doc feuilleton
Documentaire

Paris, c'est jamais gagné ! 30 ans du
Centre Culturel Suisse
Partager cet article
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• RTS « Les matinales » du 30 Octobre 2014 !!
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6226442-les-matinales-d-espace-2-
du-30-10-2014.html#6228469! !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
• RTS « Vertigo » du 28 octobre 2014!!
http://www.rts.ch/la-1ere/programmes/vertigo/6220473-theatre-king-kong-
theorie-28-10-2014.html! !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
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nridias ei des ad$
Réaqisse: a ,"énlis§1011 el
âplrslBfil h *41 t4i58 .?36 13 ?6

Du J5 âu ?S *cieblâ 2S14,
"Vê.tigo" €§l arimé pa:
Christifl" (iofleâ!€:.

Yi{iâs Êr*ms dê
T'{imtssJoB "VaÎtino"

r***.1,Àl :i1, , r
VertiE*
Pierre Philippe Cadert

PârLiger . f

:r: i t I

Chalun:eau
L'é§riÿâin *t jfi.,mêli§tÊ frâi!Çêi§, *riÇ;eïi

mmpliûe d'Ânt*ine de Caune§ $ur tÉnâ{
+, est failtêllr dë {lx §.}vrâgss püb{i*§
rhBz Grâss€t. §*rr demier livre, "t{if',
jsI!§le ev,ec ies.Êôds du polar, du
lBe§1erÉ *t§Ë lâ æm*diP d* mrewç.

l-aurent Ch#u*reau est l'invitê de Piere
Fhiiippê Câd*tt.

l§uitË +]

ii t:
rE 1!f

îln ili:
1.,
§il

$i lirndi su veû§redi de 16b30 à 18h00

Mardi2S trtohre 2ü14

iêtecharg*r

Pro§raflrmË r*u+i*al {Aff ichar}

!,1"r* 1LiJ ..9.,x. | û :

Le "Kif'de Laurent

!*Jr§r* çhalurnê*§" $Ban-Piûrrs
Csrd?ff - ÊlgF ÿiar,ât? ÂfË',

t*!écharger

aicuter Sr n:es p{ayiists

§y * rt*§ls §{rlêt

"Xtr dÈ lruràrii
atrâismær *§l ,§ âilê d*§
Ëdiüs$ Gràs§8i

Tr§ler û: 8'ï o Pr;;r,r,:.,{-3ii

Theâtre: "King Kong Théorle"

Einilie thâniol siüils la mise er}
srèile d§ "r{ing Kons ï?*triû".
IDRJ

Osi, on pEi.rt 5e rêfi?êllr€ d'urT viol h}ôn, ii
ne fâul pâs âY0;. hênte dÊ s'è1re
prætituÉe. ûeux poslùlâls Tèmir]isles
bruts de cofTre issus d'un rôcit-essai signé
Viigirie Sespenlês: "Xing KenS Ihearie'

Ce tsxte deviett aujourd"hui u*e pi*ce de
lheâtre À découvrir à l'Àrse*ic jr.rsgu?u
$manche 2 novembre 2{J14
ÂpdâudissemÊris de Thierry §artorstti et
rr}lfetisn are4 lâ mettause efi sÊêrê
E niT,e §rârriût

iÉ iÉ.1-râi !tr

a-!:r"rir;t i ;1ti:: tr1ûïlisi:.

§xr fe ü*me sui*l
"l$fl& i(êng Til€ûrie'dâ
lrrqirliè Éêspsflias ss :è
Êits iê l'AË§3!§
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